v En négligeant les effets de bord, si H est le projeté orthogonal de M sur une plaque, tout plan contenant H M est
—
plan de symétrie. On a donc E = E(M).e,, ce qui ameéne directement & V(M) = V(z)
v Les invariances par translation selon Oy et Oz ameénent a E(M) = E(z).e,

op . — L, = — e L , . . j
- +divj =0 donc ici divj =0. Or 5 est colinéaire a la trajectoire des électrons, donc a Ox, ce qui donne o 0.
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0@) _ g, it j = 0t = jy = 5

D’apres les invariance, j(M) = j(x) donc
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. Par un bilan énergétique pour 1’électron : §m.vz —eV(z)=0

. 7(M) = p. U, soitp(x) = jo-y /%LV(:U)

. E = —gradV (M) et divE = £ donc div gde(M)) - AV=2
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Ce qui donne dV(z) R S L
dx? e\ 2.e.V(z)
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.enx=a, V(z)=U donc|I = Seo.\/—e.U%
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. On obtient alors «a = 3 et A= (




